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Landes alpines et boréales

Caractères diagnostiques de l’habitat

Caractéristiques stationnelles

Étage subalpin (et parfois montagnard) en adret (et souvent
aussi en exposition intermédiaire).

Pentes plus ou moins rocheuses, ensoleillées, sous climat relati-
vement continental.

Habitats supportant la sécheresse estivale et résistant à de très
basses températures l’hiver du fait de l’absence de couverture
neigeuse pouvant assurer une protection (jusqu’à - 40 °C).

Substrats siliceux ou calcaires après acidification liée à l’accu-
mulation de matière organique.

Sols acides et pauvres sur le plan trophique, de type lithosol à
humus brut.

Variabilité

Deux types principaux :
- dans les Préalpes calcaires et externes sur substrats calcaires,
lande à Cotonéaster à feuilles entières et Raisin d’ours com-
mun [Cotoneastro integerrimi-Arctostaphyletum uvae-ursi] ;
- dans les Alpes intermédiaires et internes sur substrats siliceux
et calcaires, lande à Genévrier nain et Raisin d’ours commun
[Junipero nanae-Arctostaphyletum uvae-ursi].

Variations secondaires de type altitudinal : forme subalpine et
forme du montagnard supérieur.

Physionomie, structure

Dominance d’arbrisseaux sempervirents xérophiles, comme le
Genévrier nain (Juniperus sibirica), le Raisin d’ours commun
(Arctostaphylos uva-ursi), la Callune vulgaire (Calluna vulgaris).

Physionomie très variable en fonction du degré d’évolution :
- fragments de landes au sein de pelouses ;
- landes denses dominées par le Genévrier nain ;
- landes parsemées d’arbres : Pin à crochets (Pinus uncinata),
Épicéa (Picea abies), Mélèze (Larix decidua)…

Absence quasi totale de strate herbacée dans les peuplements
denses du fait sans doute de l’épaisseur de la litière.

Espèces « indicatrices » du type d’habitat

Cotonéaster à feuilles entières Cotoneaster integerrimus
Genévrier nain Juniperus sibirica
Genévrier sabine Juniperus sabina
Raisin d’ours commun Arctostaphylos uva-ursi
Airelle à petites feuilles Vaccinium uliginosum 

subsp. microphyllum

Airelle rouge Vaccinium vitis-idaea
Calamagrostide velue Calamagrostis villosa
Callune vulgaire Calluna vulgaris
Homogyne des Alpes Homogyne alpina
Luzule jaunâtre Luzula luzulina

Mélampyre des forêts Melampyrum sylvaticum
Myrtille Vaccinium myrtillus
Violette de Thomas Viola thomasiana
Cétraire d’Islande Cetraria islandica (lichen)
Cladonie en arbuscule Cladonia arbuscula (lichen)

Confusions possibles avec d’autres habitats

Le sous-bois de diverses forêts subalpines est très semblable à
ces landes extrasylvatiques ; elles s’en distinguent par l’absence
de strate arborescente.

Le Genévrier nain et le Raisin d’ours commun se retrouvent
dans d’autres types de landes, sur des sols restant carbonatés :
landes à Bruyère herbacée (Erica carnea) au sein des complexes
de pelouses à Seslérie bleuâtre (Sesleria caerulea).

Correspondances phytosociologiques
Landes subalpines d’adret ; alliance : Juniperion nanae.

Dynamique de la végétation
Landes inscrites dans des potentialités diverses de forêts rési-
neuses subalpines : pinèdes de Pin à crochets, cembraies à
Mélèze, brousses de Pin mugo (Pinus mugo).

Après abandon pastoral de pelouses subalpines issues du 
défrichement de ces forêts subalpines, dynamique lente de
reconstitution des landes à Genévrier nain et Raisin d’ours 
commun.

Habitats associés ou en contact
Forêts résineuses subalpines : pinèdes de Pin à crochets [code
UE : 9430], cembraies à Mélèze [code UE : 9420], sapinières
acidiphiles, pessières [code UE : 9410].

Landes acidiphiles subalpines basses à Airelle des marais
[Loiseleurio procumbentis-Vaccinion microphylli, code UE :
4060].

Landes subalpines calcicoles à acidiclines [Ericion carneae,
code UE : 4060].

Pelouses acidiphiles subalpines à Nard raide (Nardus stricta)
[Nardion strictae, code UE : 6230].

Pelouses acidiphiles subalpines thermophiles des Alpes
[Festucion variae, code Corine : 36.33].

Pelouses calcicoles nordiques et orophiles à Seslérie bleuâtre
(Sesleria caerulea) [Seslerietalia caeruleae, code UE : 6170].

Rochers siliceux subalpins avec végétation dans les fentes
[Androsacion vandellii, code UE : 8220].

Rochers calcaires subalpins avec végétation dans les fentes
[Potentilletalia caulescentis, code UE : 8210].

Landes subalpines secondaires d’adret
des Alpes et des Pyrénées à Genévrier nain
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Éboulis siliceux subalpins [Androsacetalia alpinae, code UE :
8110].

Éboulis calcaires subalpins [Thlaspietalia rotundifolii, code
UE : 8120].

Répartition géographique
Étage subalpin dans le massif alpin, aussi bien sur substrats 
calcaires (Préalpes) que sur substrats siliceux.

Valeur écologique et biologique
Landes très répandues sur l’ensemble des Alpes, tendant à
s’étendre du fait de la déprise pastorale.

Divers états de l’habitat ; 
états de conservation à privilégier

États à privilégier

Landes extrasylvatiques.

Autres états observables

Landes arborées.

Tendances évolutives 
et menaces potentielles
Landes secondaires qui proviennent de la dégradation de forêts
subalpines : elles tendent actuellement à s’étendre sur les pâtu-
rages sous-utilisés ou abandonnés.

Menacées à moyen terme par le retour de la végétation arbores-
cente (on passe alors souvent à d’autres habitats de la directive).

L’idéal serait de maintenir une pression de pâturage favorable à
l’établissement de mosaïques : pelouses-landes-forêts.

Recul éventuel de l’habitat à proximité des stations de sports
d’hiver (tassement de pistes, traitements herbicides…).

Potentialités intrinsèques 
de production économique
Très répandues, les landes à Genévrier nain qui contiennent
généralement plus de 50 % de ligneux, ont un intérêt pastoral
faible à médiocre. Fermées, elles n’ont plus aucun intérêt car 
à la très faible productivité de leur strate herbacée s’ajoute la 
difficulté qu’ont les animaux à y pénétrer.

Le potentiel théorique fourrager dépend également étroitement
du degré de fermeture de la lande.

Cadre de gestion

Rappel de quelques caractères sensibles de l’habitat

Ces landes fermées à Genévrier nain s’étendent du fait de la
déprise pastorale. Elles représentent un stade d’évolution des
landes ouvertes et de formations herbacées alpines et subalpines
(pelouses à Nard raide, pelouses thermophiles).

En cas d’abandon prolongé, l’habitat peut évoluer vers un boise-
ment à Pin à crochets.

On constate le recul de ces landes près des stations de ski du fait
du tassement des pistes.

Modes de gestion recommandés

Les landes primaires étant très rares aujourd’hui, maintenir des
landes secondaires peut présenter un certain intérêt.

� Maintien de la végétation en place

Maintenir les landes secondaires en l’état nécessite une activité
pastorale extensive.

� Gestion de la mosaïque

Par débroussaillage et reprise du pâturage en début et en fin de
saison d’estivage ; une « forte » pression de pâturage semble
améliorer la qualité fourragère du milieu, en particulier grâce au
piétinement des débris végétaux issus du débroussaillage et au
prélèvement des jeunes rameaux.

Cette intervention technique n’a d’intérêt que si la charge pasto-
rale est par la suite suffisante pour juguler la repousse des
ligneux bas. Ceci est toutefois inconciliable avec des animaux
ayant des besoins élevés de production. Dans le cas particulier
des landes ouvertes, il faut que le pâturage soit précoce (mi-juin)
et que le chargement instantané soit fort.

Pour éviter que les landes ouvertes n’évoluent vers des landes
fermées, il faut relever la charge animale en l’adaptant au poten-
tiel fourrager de la lande.

Parallèlement, éviter la pratique de l’écobuage qui favorise la
régression de la lande vers des formations de pelouses.

Raisonner les aménagements d’infrastructures (pistes pastorales,
pistes forestières, pistes de ski) en respectant ces habitats épars.

Éviter la reforestation artificielle.

Autres éléments susceptibles d’influer sur le(s) mode(s)
de gestion pris en faveur de l’habitat

Absence de données.

Exemple de sites avec gestion conservatoire ou intégrée

Absence de données.

Landes alpines et boréales
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Landes alpines et boréales

Inventaires, expérimentations, 
axes de recherche à développer
Absence de données.
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« Pour en savoir plus »

Parc national des Écrins, parc national du Mercantour, Service
interdépartemental Montagne Élevage, GIS Alpes du nord.
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